
Burundi : Opérations de démantèlement des barricades

   RFI, 11-05-2015    BurundiÂ : incident mortel lors du dÃ©blayage des barricades Ã  Musaga   Samedi, le Conseil national
de sÃ©curitÃ© avait donnÃ© 48 heures aux forces de  lâ€™ordre pour dÃ©blayer les barricades. Policiers et militaires se sont
concentrÃ©s  dimanche matin sur les grands axes qui mÃ¨nent Ã  Bujumbura. Lâ€™objectifÂ :Â libÃ©rer  des dizaines de camions
bloquÃ©s depuis plusieurs jours pour quâ€™ils  approvisionnent la capitale. Des opÃ©rations qui se sont passÃ©es sans heurts, 
sauf Ã  Musaga, lâ€™un des quartiers en pointe dans la contestation oÃ¹ il y a eu au  moins un mort et un blessÃ©. 
 Des  engins de constructionÂ dÃ©blayent les barricades. Aux commandes, policiers et  militaires. Sur le bas cÃ´tÃ©, une
jeune femme hurle sur les forces de lâ€™ordreÂ :Â Â«Â Il  y a un type qui vient de se faire tirer dessus,Â explique une autre Ã 
RFI.Â Elle  hurle des insultes aux policiers parce que ce sont eux qui ont tirÃ© sur le typeÂ Â»,  affirme-t-elle.  A  lâ€™intÃ©rieur
dâ€™une parcelle, une immense marre de sang. Selon la famille et les  voisins, un lycÃ©en, Fleury, est sorti voir ce qui se
passait et sâ€™est fait tirer  dessus par la police. Â«Â Il vient de succomber, il vient de mourir. On nâ€™a pas  pu lâ€™emmener Ã 
lâ€™hÃ´pital assez vite,Â rapporte un homme.Â Il a fait une  hÃ©morragie, vous voyez quâ€™il a perdu beaucoup de sang.Â Â»  
DÃ©menti de la police  La  police dÃ©ment avoir tirÃ© et parle dâ€™un conflit entre jeunes qui aurait mal  tournÃ©. Les opÃ©rations
se sont poursuivies libÃ©rant la NationaleÂ 7 et des  dizaines de camions de ravitaillement bloquÃ©s depuis une dizaine de
jours ont pu  rejoindre la capitale. Les manifestants promettent de remonter les barricades et  de poursuivre le
mouvement de contestation.  Par  ailleurs, le porte-parole de la sÃ©curitÃ© publique a reconnu quâ€™il y avait eu des  bavures
vendredi soir Ã  Nyakabiga, le premier quartier oÃ¹ se sont dÃ©roulÃ©es les  opÃ©rations de dÃ©blayage. Un policier qui a ouvert
le feu sur les habitants a Ã©tÃ©  interpellÃ©, a expliquÃ© Ã  RFI Liboire Bakundukize.     Le Conseil national de sÃ©curitÃ©,  bien au-
delÃ   de ses prÃ©rogatives ?   Samedi, leÂ Conseil national de sÃ©curitÃ©Â a annoncÃ© un certain nombre de dÃ©cisions  censÃ©es
ramener le calme, notamment le dÃ©mantÃ¨lement des barricades. Ce Conseil,  crÃ©Ã© en 2011 par le prÃ©sident Pierre
Nkurunziza, est prÃ©vu par la Constitution  du Burundi. Officiellement, le Conseil national de sÃ©curitÃ© (CNS) est un simple 
organe consultatif chargÃ© Â«Â d'assister le prÃ©sident de la RÃ©publique et le  gouvernementÂ Â», notamment Â«Â dans
l'Ã©laboration de la politique  sÃ©curitaireÂ Â» du pays ou encore Â«Â dans l'Ã©laboration de stratÃ©gies de  dÃ©fense, de sÃ©curitÃ©
et de maintien de l'ordre en cas de criseÂ Â», indique la  Constitution.  Mais  Ã§a c'est sur le papier. En rÃ©alitÃ©, cet organe
censÃ© conseiller le prÃ©sident et  son gouvernement est totalement trustÃ© par ces derniers. Sur 17 membres, le  prÃ©sident
Pierre Nkurunziza lui-mÃªme, ses deux vice-prÃ©sidents et cinq de ses  ministres en sont membres de droit. Ses neuf
autres membres, un autre ministre,  des religieux ou de hauts cadres de l'Etat, nommÃ©s toujours par le prÃ©sident 
Nkurunziza, sont qualifiÃ©s par l'opposition de faire-valoir.  C'est  ce Conseil national de sÃ©curitÃ© qui a ordonnÃ© samedi
aux manifestants qui  protestent contre leÂ troisiÃ¨me mandat de Pierre NkurunzizaÂ de mettre fin Ã  leur  mouvement de
protestation immÃ©diatement ou qui a donnÃ© Ã  l'armÃ©e et Ã  la police  l'ordre de dÃ©manteler les barricades dans les 48
heures. Curieusement,  s'Ã©tonnent plusieurs observateurs sur place, aucun leader de ce mouvement de  protestation n'a
relevÃ© que ce Conseil outrepassait son rÃ´le en donnant  directement des ordres Ã  la population ou aux corps de dÃ©fense
et de sÃ©curitÃ©. Â  
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